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Cours pour formateurs : 
Formation aux valeurs monastiques pour les jeunes d’aujourd’hui. 

Dirigé par P. Armand Veilleux, OCSO 
4-11 mai 2022 – Monastère Nuestra Señora de Curutarán, Jacona, Mexique. 

 

Ce cours avait été reporté en raison de la pandémie de covid 19, afin de pouvoir le 
faire en personne. Dans notre Région, en raison des grandes distances qui séparent les 
monastères, non seulement le contenu des conférences données est valorisé, mais aussi 
l’échange et le partage fraternel entre les formateurs, avec l’orateur et avec la commu-
nauté qui accueille. 

A cette occasion, en raison du fait que pour différentes raisons plusieurs des Sœurs 
et Frères participants n’ont pas pu voyager, la possibilité d’une participation virtuelle a 
été ouverte via la plateforme Zoom. Ainsi, l’événement comptait 11 frères et sœurs pré-
sents (d’Azul, Boa Vista, El Encuentro, Hinojo, Jacona, Miraflores et Quilvo) et 9 frères et 
sœurs par connexion en ligne (des Andes, El Rosal, Esmeraldas, Humocaro et Jarabacoa). 

Dom Armand a inscrit cette rencontre dans le cadre de la synodalité que vit l’Église, 
comme une marche ensemble à l’écoute de ce que nous disent les changements sociocul-
turels et l’enseignement du pape François. Ses conférences ouvrent des horizons de ré-
flexion, de compréhension et de discernement à ce moment particulier de l’histoire. 

Le programme et la dynamique de ces journées étaient intenses, avec deux confé-
rences quotidiennes suivies d’une réflexion de groupe et d’un partage en plénière. À la fin 
de chaque journée, il y avait un moment de partage sur nos communautés de ReMiLa avec 
les frères de Jacona. 

L’ensemble des conférences nous donne un aperçu de la tradition monastique, de sa 
naissance dans les premières générations chrétiennes à nos jours, mettant en lumière les 
valeurs chrétiennes qui guident cette tradition à chaque époque. Leur développement 
nous a fait prendre conscience que « tout est lié » : les leçons de l’histoire, notre expérience 
personnelle et communautaire, l’appel à la conversion lancé par le Pape François et les 
défis du monde d’aujourd’hui. 

Voici les sujets exposés: 



 Le monachisme chrétien comme réponse radicale à la sequela Christi1.  
 La formation monastique comme restauration progressive de l’image de Dieu dans le 

moine. 
 Le discernement comme apport spécifique de la vie contemplative au service de toute 

l’Église. 
 Le renoncement comme expérience de perte totale et de liberté suprême. 
 La conversion comme chemin de transformation graduelle. 
 La tentation comme seuil de nouvelle croissance. 
 Paternité/maternité spirituelle dans le monachisme. 
 L’obéissance comme libre consentement à la volonté divine. 
 La Lectio Divina comme école de prière continue. 
 La spiritualité du travail dans la vie monastique. 
 L’Église primitive d’Alexandrie comme paradigme de discernement et d’inculturation 

de l’Évangile. 
 Le caractère cénobitique de la fondation du Cîteaux. 
 La réception du Concile Vatican II dans notre Ordre. 
 Christ nous montre le chemin de la vie éternelle2. 
 Le contexte social et ecclésial au moment de la fondation du Cîteaux. 
 Le défi que Fratelli Tutti soulève le monachisme actuel3. 
 Le message des moines de Tibhirine en tant que témoins authentiques de l’Evangile. 

Certains aspects qui ont été mis en évidence dans la présentation des sujets sont les 
suivants : 
 « Moine » est celui qui – surmontant la désintégration et la fragmentation de la vie 

intérieure et extérieure – s’unifie progressivement dans un seul amour, acceptant 
toutes les morts nécessaires pour atteindre la pureté du cœur et la simplicité d’être ce 
que l’on est devant de Dieu. 

 Chacun des éléments qui composent la vie monastique a sa racine ultime et essentielle 
en Jésus-Christ, le Fils de Dieu incarné, et de lui ils reçoivent leur pouvoir de trans-
formation. 

 Cultiver une attitude permanente d’écoute et de discernement (qui passe par le 
renoncement et le choix) pour mourir progressivement aux fausses identifications et 
retrouver la véritable identité personnelle. Le discernement doit être à la fois une 
instance personnelle et communautaire. 

 Notre tradition monastique a un caractère clairement cénobitique, qui doit éclairer les 
différents éléments qui composent nos vies. En particulier, l’importance de la 
communauté pour l’expérience de l’obéissance responsable a été soulignée ; la vision 
commune dans la transmission du charisme et dans la formation ; la vie communau-
taire comme lieu de vérité, d’authenticité, de discernement et de guérison ; le rôle de 
l’abbé dans l’établissement d’une culture monastique au sein de la communauté. 

 Vivre en communion avec le Peuple de Dieu fidèle, dans une attitude d’écoute, 
permettra au monachisme d’aujourd’hui de discerner les changements culturels qui 
affectent notre société et de répondre à partir de l’Evangile à ses espérances les plus 
profondes. 

L’échange de groupes et plénières abaissait le thème des conférences aux situations 
concrètes de la formation initiale. Parmi les partagés on peut citer : 

                                                      
1 Cf. Collectanea Cisterciensia 70 (2008) 176-188. 
2 Cf. Íbid 258-267. 
3 Cf. https://www.aimintl.org/en/159-en/bulletin ;  

https://docplayer.fr/amp/212368146-Regle-de-benoit-une-reponse-benedictine-a-fratelli-tutti.html 



 L’âge moyen des candidats qui arrivent aujourd’hui dans nos monastères (dans la plu-
part des communautés) est de 40 ans, ce qui entraîne des difficultés particulières d’in-
tégration et de plein dévouement personnel. 

 Notre vie monastique exerce à la fois de l’attirance et du rejet. On s’attend à trouver 
dans le monastère des coutumes de vie différentes de celles qui sont vécues dans le 
monde mais, d’autre part, on craint pour le défi qui signifie l’abandon de l’auto-réfé-
rentialité, de l’ hyper-communication, de l’immédiateté de la mondanité, de la compé-
titivité, autosuffisance... 

 Une autre réalité commune dans nos pays est les groupes de spiritualité tridentine qui 
attirent de nombreux jeunes. Certains d’entre eux frappent à nos portes en quête d’aus-
térité et de médiévisme, mais ils se rendent vite compte que notre expérience monas-
tique est clairement postconciliaire et ils partent. 

 Devant la difficulté qu’ont les frères en formation à vivre l’obéissance (qu’ils perçoivent 
comme humiliation, servilité et soumission), il a été question d’un « catéchuménat » 
pour les initier, avec patience et compréhension, à la valeur spirituelle et mystique de 
l’obéissance.  

 D’autres difficultés révèlent leurs blessures intérieures et le monde des sentiments et 
des émotions qu’ils ne savent pas gérer. L’importance d’intégrer le passé a été men-
tionnée (intégrer n’est pas analyser). Acceptez qu’ils sont des blessures et qu’ils peu-
vent guérir dans le cadre de relations saines. Apprenez-leur à lier leurs difficultés, leurs 
expériences, leurs peurs dans leur relation avec Dieu. L’expérience elle-même est l’es-
pace pour trouver Dieu. 

Tous les participants ont exprimé leur reconnaissance et leur appréciation pour le 
contenu des conférences, la valeur du témoignage et de l’expérience, et la vitalité infati-
gable de Dom Armand. De même, une grande gratitude a été exprimée à la communauté 
de Jacona pour son accueil généreux et sa fraternité manifestée à tout moment. Comme 
« broche d’or » de cette rencontre, nous avons eu le pèlerinage à la Basilique Notre-Dame 
de Guadalupe le 12 mai. Moment de grande signification, avec la concélébration eucharis-
tique de nos prêtres et la rencontre avec notre Mère Patronne d’Amérique.    
 

RAFMA 

 
Vers l’intégration de la sexualité humaine dans le projet de vie religieuse. 

Dirigé par Père Jorge sac. 
23-27 mai 2022. 

P. Justin 
 

La session a eu lieu dans le diocèse de Goma, dans la maison des Sœurs de Saint 
Vincent de Paul : 35 personnes de 4 communautés y ont participé : 4 jeunes professes des 
sœurs Bernardines accompagnées de leur Maîtresse et de leur Prieure ; 4 jeunes pro-
fesses et 3 novices trappistes, accompagnés de leur maître ; Sœurs Carmélites avec 
leur maîtresse et Sœurs de Saint Vincent de Paul, avec leur maîtresse. 

Le prédicateur a reconnu que traiter cette question n’est pas facile, car c’est un pro-
cessus qui nous accompagne jusqu’au dernier souffle. Ce processus doit être basé sur la 
connaissance. Les participants ont apprécié la pertinence du thème qui est toujours d’ac-
tualité et ont remercié le prédicateur pour la franchise et l’humour dont il a fait preuve en 
abordant un sujet « tabou » dans la vie religieuse. Les participants s’engagent à s’y immer-
ger et à intégrer au mieux leur sexualité personnelle ! 

Treize points ont formé la trame de la séance, qui sont expliqués en détail dans le 
fichier joint (Affectivité) : 



I. Importance de la connaissance de la sexualité humaine 
II. Façons négatives de vivre la sexualité 
III. Idées fausses sur la sexualité 
IV. La sexualité fait partie intégrante de la personne 
V. Intégration, rapport entre le corps sexué et nos ressentis 
VU. Les fonctions de la sexualité humaine 
VII. Instinct, pulsion, fantasmes, tentation, chute et rêves 
VII. Hommes et femmes 
IX. Les stades de développement, les zones érogènes du corps 
 1er de 0-1 an -oral- / 2e de 1-3 ans -anal- / 3e (-génital- ouverture sur l’autre - Œdipe) / 

4e de 6-12 ans -latence- / 5e de 12-18 ans -adolescence- 
X. Abus sexuel 
 Définition. Types d’abus. La stratégie de l’agresseur. Pourquoi est-ce si difficile de dé-

clarer ? Quel mal cause la maltraitance ? 
XI. Chasteté, continence, virginité 
XII. Célibat 
XIII. Amis dans la vie consacrée 
 

 
 

RE 
 

Cours pour maîtres et maîtresses des novices 
Le cloître et le désir du cœur humain - Commencer dans la vie monastique cistercienne 

Juin 11-17, 2022 - Abbaye cistercienne de Viaceli, Cobreces, Espagne. 
 

À partir de l’image du chemin, la première partie consistait à écouter les personnes 
en formation parler de la Formation : Ismael de Cardeña et Ana Isabel de San Bernardo 
de Burgos (novices), Yurany de Benavente (profès temporaire) et Tescelino de San 
Isidro (récemment professe solennelle). Leurs témoignages ont marqué et édifié par leur 
simplicité, leur ouverture, leur expressivité et leur profondeur. À la fin de son discours, en 
signe de gratitude pour leur participation, le secrétaire à la formation, Carlos Mª, leur a 
remis le petit livre de José Tolentino Mendonça, Petite théologie de la lenteur. 

Dans l’après-midi, les défis réalisés par les jeunes ont été partagés en groupes, en 
enregistrant ce qu’ils avaient demandé aux formateurs. Voici quelques remarques: 

 Ils insistent pour que la journée soit équilibrée. 
 Personnalisez la formation. 
 Que l’accompagnement soit la clé principale du processus formatif. 



 Donner des formations sur la Lectio, la prière, la vie communautaire, le chant, la mu-
sique, la lecture en public... afin que soit soignée la Beauté du Trésor que la prière litur-
gique suppose comme espace essentiel de rencontre avec Dieu. 

 Empêcher l’activisme à tout prix. 
 Que l’enseignant soit, avant toute autre tâche, un enseignant, et favorise ainsi l’ouver-

ture du cœur de celui en formation. 
Les personnes en formation invités sont restés en arrière-plan tout au long du cours 

en tant qu’intervenants principaux. Ils sont souvent cités.  

La deuxième partie du voyage a consisté en trois journées intenses animées par le 
P. Carlos Gutiérrez Cuartango, de Sobrado, sur le thème : Contemplatifs dans les rela-
tions : un itinéraire formatif. Le matin, il était écouté, avec la liberté d’interrompre avec 
des questions et des éclaircissements. L’après-midi, il y avait un dialogue en groupes et en 
séance plénière. Certaines des choses les plus remarquables auxquelles les participants 
se sont arrêtés : 

 Nous sommes faits pour la rencontre. Nous le sommes dans la mesure où nous nous 
relions les uns aux autres. Là on se connaît. 

 Invités à être des « mystiques aux yeux ouverts », mystagogues, capables de percer la 
réalité et de voir Dieu en tout et en tous. Très ancré en Dieu. 

 Confiants en son Amour, comme un enfant, nous pouvons vivre comme des adultes. 
Apprenons cette confiance de Jésus dans sa relation avec le Père. 

 Visons la perfection, qui est la miséricorde. 
 La formation est le fil conducteur qui nous permet d’ordonner l’amour, tout ce qui est 

en nous. 
 Nous sommes tous une pièce d’or, mais boueux, ou ce faucon qui a dû couper la branche 

qui l’empêchait de voler. Seul Dieu connaît notre vérité. Le vrai sage est celui qui vénère 
la présence de Dieu en toute chose. 

 Tout, y compris les limites personnelles et communautaires, est source de grâce et pos-
sibilité de formation. 

 Oser aimer. Être des enfants à l’école de la charité où Jésus est le maître qui guérit notre 
mémoire blessée et nous rend capables de créer la communion. Quel est l’objectif ? 
C’est déjà marcher ensemble, prendre soin les uns des autres. 

La troisième partie du voyage était avec les formatrices de l’internoviciat : María 
Fernanda (Benavente) et Paco (Huerta). Quelques-unes de ses sages paroles : 
 En tant que formateurs, nous avons quelque chose de sacré entre nos mains : la vie, qui 

nous demande de l’aider à grandir. 
 Chaque personne est digne de notre dévouement. Qu’elle reste ou non, qu’elle se sente 

aimée et comprise. 
 L’internoviciat est un projet commun, à partir de là on tente de répondre au manque 

de formation, surtout dans les communautés les plus précaires. 
 Unissons nos forces, nous sommes tous gagnants. 

Certaines de leurs questions nous ont secoués : Dans nos communautés, voulons-
nous des vocations ? Pourquoi les voulons-nous ? Qui est le véritable formateur de nos 
candidats ? 

Et nous avons reçu certaines de leurs réponses qui nous engagent tous : 
 La communauté est le véritable façonneur. 
 Le compagnon est celui qui sait conjuguer ces quatre verbes : accueillir / comprendre/ 

affronter / appliquer à la vie. 
 Que faire du sujet des Médias (mobile, internet, réseaux...) ? PAS interdire, OUI tenir 

responsable. 



Une quatrième section du parcours du cours s’ouvre après l’échange/dialogue très 
riche avec les deux intervenants. L’après-midi était une excursion formative, visitant deux 
endroits: 

1. L’auberge dite « Cabane du grand-père Peuto », fondée et animée par le prêtre Er-
nesto. C’est toute une catéchèse d’accueil (migrants, pèlerins...) d’œcuménisme, de gra-
tuité... Un exemple d’évangile vivant ! 

2. Les Sœurs Trinitaires de Suesa : leur liturgie simple et priante, leur accueil, la 
marche, le goûter et la conversation animée... et leur présence à Viaceli pour partager 
leur expérience de rencontre, surtout des jeunes, qui s’appuie sur : 

 La conscience que nous sommes tous habités par Dieu. Le caractère sacré de chaque 
personne. 

 Dieu, qui nous habite, a besoin de nous pour lui donner l’occasion de se manifester à 
nous. C’est ce qu’ils essaient de faire avec les gens. 

 Ils ressentent fortement un appel/certitude qui les anime dans tout ce qu’ils offrent :  
« Les gens ont une énorme soif de Dieu et nous avons de l’eau. Ne le gardons pas pour 
nous! ». 

Les Frères Bénédictins de Silos avaient illuminé la première partie de cette section 
avec leur Projet d’Offre Vocationnelle spécifique. Père Rufino et Fray Ángel partagent 
leur expérience de la formation initiale avec une grande simplicité. Ils soulignent l’impor-
tance de la première étape, à laquelle il faut veiller : clarifier le sens de tout ce que l’on fait 
au monastère, leur donner le pourquoi et le pourquoi de ce qu’ils voient ; montrez-leur de 
la proximité, beaucoup de patience, gardez le contact avec ceux qui défilent… Ces béné-
dictins nous encouragent à être présents dans les médias, à ne pas manquer une occasion 
de présenter le charisme monastique, à ne pas rester les bras croisés. Ils montrent égale-
ment le matériel qu’ils utilisent. Ils nous expliquent en quoi consiste la semaine « Expé-
rience monastique » qu’ils proposent et le contenu de www.sermonje.eu (leur site inter-
net) 

Le cinquième tronçon de la route est sous la responsabilité du Frère Rafa de 
Sobrado, président de la Commission pour la transmission de la pastorale du charisme et 
des vocations, qu’ils ont appelée CCV (Commission du Charisme et des Vocations). Il ex-
pose le nouveau projet, qui s’appuie sur les tentatives de l’équipe précédente et regarde 
vers l’avenir. Il invite à accueillir dans les communautés les initiatives qui émergent. Un 
texte martyr du Statut a été préparé : Nature, But et Fonction de cette Commission. 

La réunion se termine par la présentation de la synthèse de celle-ci et l’évaluation 
que chacun des participants partage, sur le contenu, le développement et l’expérience per-
sonnelle, avec des expressions de gratitude pour la richesse de tout ce qui a été vécu. Bien 
que cela sonne en arrière-plan – comme une plainte et avec perplexité – la participation 
réduite, avoir été peu nombreux a favorisé l’ouverture et la confiance. Il y a eu un manque 
d’avoir eu une réunion avec la communauté. 

Comme point culminant, les sujets possibles, les intervenants, le lieu, la durée et la 
date de la prochaine réunion de 2024 ont été recherchés. Le sujet est marqué comme Gué-
rir de l’intérieur. Guérir pour la relation.  
 

http://www.sermonje.eu/

